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SUR LA POSITION SYSTÉMATIQUE ET L'OSTÉ.OWGIE 
DU GENRE MANTJDACTYLUS BOULENGER, 

par Raymond LAUREN'T (Bruxelles) . 

(Avec 1 planche.) 

Les premières espèces du genre malgache M antidaotyl1is fu­
rent décrites comme appartenant au genre Rana. Elles en furent 
séparées en un genre distinct par G. A. BouLENGER (1895, 
p. 450), lorsqu;il découvrit qu'elles possèdent toutes un carti­
lage intercalaire entre la dernière et la pénultième phalange. 
Ce genre répondant par ce fait même, à la définition des Rha­
cophorides, il fut classé dans cette famille, par les auteurs qui 
l'admettent, et encore plus largement écarté, par conséquent, 
du genre Rana. 

Dans un travail récent (1D41), nous avons été amenés à recon­
naitre, à côté du cartilage intercalaire, d'autres particularités 
communes aux Hhacophorüles d'Afrique, et les opposant aux 
Ranidés des mêmes régions, notamment, ]es proportions des ver­
tèbres qui sont ::rn moins aussi longues que larges, les diapo­
physes étant espacées, tandis qu'elles sont visiblement serrées 
les unes contre les autres chez les fü:mides. Si l'on s'en rapporte 
à cet important caractère, M antùlaotyl1is est manifestement, et 
malgré ses cartilages intercalaires, un Ranide. De plus, les pha­
langes ne sont pas fortement élargies aux extrémités; comme 
elles le sont chez les Rhacophorides. Le faciès général du crâne, 
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et plus particulièrement les connexions des nasaux et du sphé­
nethmoïde, sont celles d'un Ranide et non celles d'un Chiro­
manti8 ou d'un Lcptopeli8. Le carpe est semblable à celui de 
]Ja,na : donc, celui de Chiromanti8 n'en diffère que par le mé­
tacarpien du pouce élargi distalement et obliquement tronqué, 
mais celui des autres Hhacophorides, ayant gardé le 3° carpien 
libre, est plus primitif que lui. Le tarse à 2" tarsien libre, mais 
petit, est également semblable à celui de Rana, et s'oppose à la 
fois, par conséquent, à celui de Chiromanti8, comme à celui de 
Levtopeli8. Chez Mantidaetyht8 ( Aglyptodactylu8) madaga8ca­
ricn8i8, cependant, le 2° tarsien est soudé aux 3" et 4° comme 
chez Chironiani'i8 (1), mais il ne peut s'agir que d'une analogie 
de convergence, car cette forme est précisément l'une des plus 
manifestement ranoïlles, par ses autres caractères. 

Par conséquent, Mantidactylu8 nous parait devoir être déplacé 
de la famille des Rhacophorüles, dans celle des Ranides, aux 
côtés de Rana, dont il est probablement le représentant dans 
la faune malgache autochtone, dont feraient également partie 
les Rhacophoru8 de )fa(lagascar et le genre Trachymanti8 (2). 

Il est évident qne l'on ne peut considérer Mantidactylu8 comme 
nn type de transition entre les deux familles (Ranides et Rha­
cophorides), puisque l'étude de ses extrémités a montré qu'il 
est engagé dans des voies qni sont restées étrangères aux Rhaco­
phorides à metasternnm sans style osseux (Lcptopelis, et ses 
descendants). D'ailleurs, les allures extérieures de llfantidac­
ty71.t8 sont celles d'une grenouille, et ne marquent pas la plus 
légère tenclance à affecter le faciès de minette, si caractéristique 
ües Rhacophorides, mêmes pl-imitifs. 

Si l'on se base sur les affinités reconnues entre Mantidactylu8 
et Gephyromanti8, il apparaît probable qne ce dernier est un 
Ranüle an même titre que Jfantidnctyl11s . 

.Kons ayons éturlié l'ostéologie de cinq espèces différentes, par 
la méthode ,les préparations transparentes (R. LAt:REXT, 1940, 
p. 7G) . .Kons n 'anms pu préparer qu'un exemplaire par espèce, 
sauf pour 1lfantùlactylns madagascaricnsi8, dont nous avons 
examiné (lenx spécimens. Ce fait, ne permettant pas de distin-

(1) C'est à tort que nous l'avons déclaré soudé au 1er tarsien chez 
Chiromantis [l941J. 

(2) Par contre, les deux espèces du genre Rana vivant à Mada­
gascar, dont l'une, R. niascarPniensis, est très commune en Afrique, 
sont probablement des apports récents dans la faune malgache, ap­
paremment d'origine éthiopienne, ainsi que les représentants mal­
gaches des genres africains jJf egalixafos et JI yperolius. 
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guer le caractère individuel du caractère spécifique, présenterait 
un inconvénient séri.eux, si nous nous étions proposés de dé­
brouiller les relations précises entre des formes voisines les unes 
ùes autres, mais tel n'a.pas été le cas. 

Les caractères ostéologiques cle ces cinq espèces. sont assez 
divers pour permettre d'entrevoir la possibilité de larges dif-
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Mantidactylus (Hylobatrachus) cowani (BouLENGER, 18<82) 
(fortement grossi). 

Fig. 1 : Portion ventrale de la ceinture scapulai1·e. - Fig. 2 : Sca­
pula. - Fig. 3 : Région antéro-latérale du crâne, vue dorso-laté­
ralement. - Fig. 4 : Région postéro-latérale du crâne, vue de pro­
fil. - Fig. 5 : Face palatale du crâne (01 : columelle, M : maxil­
laire, N : nasal, P : palatin, Pm : prémaxillaire, Pr : parasphé­
noïde, Pt : ptérygoïde, Q : carré, Qj : quadrato-jugal, Sm : septo­
maxillaire, Sq : squamosal, Sph : sphénethmoïde, V : vomer). 
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férenciations subgénériques ou même génériques, là où les con­
naissances phylogénétiques se limitaient aux données implici­
tement exprim(,es par des fa.bles de détermination. 

Dans le synopsis qni se trouve plus loin, nous avons groupé les 
caractèl'es ostéologiques les plus nettement différenciés. On peut 

Üj. 

1.lfantùlactyfos (Aglyptodactylns) ma.dagascariensis (A. Dm1ÉRIL) 
(fortement grossi). 

Fig. 6 : Portion ventrale de la ceinture scapulaire. - Fig. 7 : Moitié 
droite du crâne, vu dorsalement. - Fig. 8 : Région postéro-laté­
rale du crâne, vue de profil. - Fig. 9 : Face palatale du crâne 
(moitié gauche). - Figs. 10 et 11 : Vomer (variation). (0 : colu­
melle, Oo : capsule otique, Ex : exoccipital, FP : fronto-pariétal; 
pour les autres abréviations, voir figs. 1-5). 



Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. - T. XIX, n° 5, 1943. 
Meded. Kan. Natuurh. Mu~. Belg. - D. XIX, n• 5, 1943. 

1 . - Mantidactylus (Hylobatrachus) 
cowani (BOULENOl;R, 1882) 

Crâne, en vue dorsale légèrement oblique 
( X 3 env.) 

2. - Mantidactylus betsileanus 
(BOULENOER, 1882) 

Crâne, en vue dorsale (X 3 env) 

3. - Mantidactylus betsileanus (BOULENOER, 1882) 
face palatale dn crâne, 

montrant notamment la sinuosité des palatins ( X 6 env.) . 

R. LAURENT. - Mantidactylus BOULEN<JER. 

Ostéologie. 

Pl. 1. 

rhototvple 1'\alaon Ern. 1 HILL, Bruxelles. 
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aisément en déùuire que Mantidaoty.lus betsUeanus et M. ourtus 
sont étroitement apparentés, qu'ils sont tous deux très différents 
cle M. madagasoaricnsis (dont l'isolement subgénérique se trouve, 
par la même occasion, mieux fondé), et, plus différents encore 
de M. oowani, dont les analogies superficielles avec M. ourtus, 
sont démenties par cle profondes différences clans la colonne 
vertébrale et la ceinture scapulaire. M. asper occupe une posi-
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ftf antidactylus a.sper (BOULENGERJ. 1882) (fortement grossi). 

Fig. 12 : Portion ventrale de la ceinture scapulaire. - Fig. 13 : Moi­
tié gauche du crâne, vu dorsalement (moins le prémaxillaire, le 
quadrato-jugal, l'exoccipital). - Fig. 14 : Région antéro-latéràle 
du crâ.ne, vue de profil (sans le prémaxillaire). - Fig. 15 : Ré­
gion postéro-latérale du crâne, vue de profil. - Fig. 16 : Con­
nexions des vomer, palatin, sphénethmoïde et parasphénoïde. 
(Pour les abréviations, voir figures précédentes.) 
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tion intermédiaire, mais plus proche de M. betsilcanus que des 
autres espèces. 

Lorsque le genre Mantidactyltis fnt créé par G. A. B ouLrn::-;­
gei· (1895, p. ±50), il en donna la liste des espèces, sans choisir 
de génotype. Comme, à notre connaissance, ce choix n'a pas 
encore été fait, nous pouvons procéder i\ la désignation clu 
génotype de Manddactylus : M. curtus. Par cette action, il 
nous est loisible, puisqu'il nous semble légitime de considérer 
M. cowani, comme snbgénériquement distinct de llf. C'ltrtus et 
de M. ( Aglyptodactylus) rnadaga8cariens·is, d'en faire le type 
d'un nouveau sous-genre, Hylobatrach·us, caractérisé par sa 
colonne vertébrale procœle, la légère dilatation des diapophyses 

p 
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llfantidactylùs wrtus (HotJLENGER, 1882) (fortement grossi). 

Fig. 17 : Portion ventrale de la ceinture scapulaire. - Fig. 18 : Sca­
pula. - Fig. 19 : Moitié gauche du crâne, vue dorso-latéralement 
(sans les prêmaxillaire, maxillaire, quadrato-jugal et nasal). -
Fig. 20 : Connexions entre le vomer et le palatin. (Pour les abré­
viations, voir les figures précédentes.) 

sacrales, l'inclinaison des secondes diapophyses, l'omosternum 
à, faible ouverture, la brièveté du coraco'ide, la longueur de 
1 'omoplate (scapula), et du métasternum, et la brièveté du pro­
cessus zygomatique. 
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Synopsis des caractères ostéologiques 

dans le genre Mantidactylits BouLENGEn. 

I. Diplasiocœlie. Diapophyses sacrales plus ou moins distinc­
tement inclinées vers l'avant. 2• tarsien libre. Omosternum 
à branches paires au moins de longueùx- moyenne, sensible­
ment écartées. Coracoïde au moins modérément allongé. 
Omoplate (scapula) au plus modérée. Nasal à processus 
postéro-latéral au plus moyen. Palatin sigmoïde. Dents vo­
mériennes recouvrant l'extrémité médiale du palatin. 

2ll1 andidactylus BouLENGER, sensu stricto. 

1. Diapophyses sacrales à peine dilatées. 2•• diapophyses 
imperceptiblement inclinées vers l'avant. Omosternum à 
branches paires longues et fortement écartées. Coracoïde 
allongé. Metasternum court. Nasal plus large que long, 
ù, processus postéro-latéral moyen. Courbures ou coudes 
du palatin, situés dans sa portion moyenne. Vomer grand. 
Processus zygomatique long, faible~ent incliné vers. le bas. 
a. Palatin décrivant un double coude (en Z). Omoplate 

(scapula) assez courte. M. citrtus (BouLENGFm, 188~) . 
l>. Palatin légèrement sigmoïde. Omoplate courte. 

M. bet.~ifoanits (BouLENGER, 1882) . 

2. Diapophyses sacrales à peu près cylindriques. 2°' diapo­
physes perpendiculaires à l'axe longitudinal. Omoster­
num à branches paires moyennes et modérément écartées. 
Coracoïde modérément allongé. Metasternum modéré. 
Omoplate (scapula) modérée. Nasal allongé à processus 
postéro-latéral court. Palatin décrivant un double coude 
en Z, près de son extrémité médiale. Vom~r assez grand. 
Processus zygomatique moyen, dirigé vers' le bas. 

M. aspcr (BOULENGER, 1882). 

II. Diplasiocœlie. · Diapophyses sacrales sensiblement dilatées. 
Diapophyses présacrales perpendicuiaires à l'axe vertébral. 
2•• diapophyses imperceptiblement inclinées vers l'avant. 
2• tarsien soudé au 3° et 4°. Omosternum à branches paires 
courtes et peu écartées. Coracoïde assez court. Metasternum 
modéré. Omoplate (scapula) assez longue. Nasal aussi long 
que large, à processus postéro-latéral très allongé, non ar­
qué vers le maxillaire. Palatin non sigmoide. Vomer assez 
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grand. Dents vomériennes situées en avant des palatins. Pro­
cessus zygomatique moyen, à peine incliné vers le bas. 
Aglyptodactylus BouLEKGEm - M. rna.dagascaricnsis (A. Du-

MÉRIL, 1853). 

III. Procœlie. Diapophyses sacrales légèrement dilatées . . 2"" dia­
pophyses légèrement inclinées en arl'ière. 7•• diapophyses .'I, 
peu près perpendiculaires à l'axe vertébrnl. 2° tarsien libre. 
Omosternum à branches très courtes et très peu écartées. 
Coracoïde court. Metasternum très long. Omoplate (sca­
pula) très allongée. Nasal aussi long que large, à proces­
sus postéro-latéral assez long, arqué vers le bas. Palatin 
non sigmoïde. Vomer petit. Dents vomériennes situées en 
avant des palatins. Proeessus zygomatique coul't, faible­
ment incliné vers le bas. 

Hylobatrach·ns subgen. n. - Jlf. coicani (EouLBXG:ER, 1882). 

Les autres caractères, com,me la forme du maxillaire, du sphé­
nethmoïde, des capsules otiques, et d'autres détails d'impor­
tance secondaire, seront appréciés d'après les figures et les 
photographies. Des descriptions plus détaillées nous semblent 
devoir être réservées pour un ouyrage plus vaste, à traitement 
monographique, basé sur un matériel plus abondant et plus 
divers, ce que nous n'avons pas la possibilité d'effectuer actuel­
lement. 

Le présent travail a été effectué au Musée royal d'Histoire 
naturelle, et basé sur les collections de cette institution. 
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